
LE VRAI CANARD_____ ______

ere la staita via per il grandu
Canada. Voatro cane e morte qui
a Borna. ( C'est mieux pour vous
de vous en retourner à votre grâa
Canada. Votre chien est mort à
Rome.

( La suite au prochain Numéro
avec illustration. )

Le public se plaint de la tem-
pérature tGrride du Théâtre
Royal qui est une véritable étuive
pendant la canicule par'ticulière.
ment t'i la sallu est comble. C'est
à cette raison qu'il fait peut être
attribuer les maigr-es récottos de
la plus belle compagnlie dl'ar-tistes
français qui ait visité le Canada.

Le Vrai Canard a un conseil à
donnet- à U. Sparrow le directeur
duithéâtre.

A la prochaine représentation
françaice qu'il donnera dans son
établissement pendant les cha-
leurs il devra engager M. Teisse de
la lliucrve à faire un speer<di aui
commencement de la soirée. Il n'y
a personne on Canada comme M.
Tassé pour jeter un froid dansi
l'auditoire, le thermomètre fut-il à
1200 Farnlis.

Le rococoïsme trône toujours à la
Patrie. piloui est enfoacé du coup.
Lisez plutôt:

IlAu nom bre des aspirants ad-
mis àl la pratique dit droit le 12
juillet cour-ant, à Montireal, ( dit
District )se trouve MN. Auguste
Stephlen (ne pas pt-ononceé S'Tifin
stylo Gal ipeau ) Mackey, L. L. B,
de Papiîîcauvillu, eoiiîlé d'Ou-
taouais, ( :;Joutez Province dc
Québec, ) elève du collégý.e de St.
H{yacinthec, leqtucl a suivýi les cour-s
de la suceuiale de l'unîiver-sité
Lavail ( dont l'existence 1 gale est
contusîde par J, L. Ai-clisnbault
ut P. X. Trudol, ) à Mlontréal et
futt un des deux eouils -idmis (cru
Menteur!1 y'eîî a 12 Il > sans exa-
mon oral, sur les -25 hetureux aspi.
rants i Ce jeune ilokiîicir est lo
fils aillé de F. S:îîuuel 'Mae-kny,
(plis le juge, Meckay, mort vieux

gat,(ofl. ) Cotr, lntaire, gi-eler de
la tour (le ciru'uit à Paîineiville,
et cx-piefct dit -ointe d'O s bauiais
et petit-fils do feu le lieuîîei:sit.
colonel Stopheii MIacka:y, no ta ire
de St. Eutuii'--e P. Q. ut do, l'ou
l'honorable Deulis Ber-jnuiîii 1>.îpi-
neau, dle Papi seu:uille, Coîuuîîîs-
fa.ire des rorrems, dants le utiniatère
Vigeî--Drapor, sotus les lords Mot-
caîre, Cat hcart et Elgini, et neveu
de l'honor-ablo juge Paplineau de
I'lonti-éal. ( On nie dit pas m'il a
du sang sauvageo. ) Il etaît étui-
diant sous ÏNI. Prefuntaino et,
M~ajou-, le premier M. P. P. Pouli-
Chtm bly.

Le lieuvel avocat se pr'opose de
pr-atiquier Lia profes-sion al Moni treal
( on demande doux douzaines do
robins, ) mais quivz-a leg difl'eron-
tes cours du comté d'Outaouais,
spécialement le circuîit de Papi-
neauvillo, 1 et la couir mupirèmos de
flouîgloug, Chine, Céleste Empire,
Ahsie et à l'Est de l'Eîîu'ope.

Nos félicitations et la famille
Pourquoi p:us au siècle qu'il a vu

naître ?

t'.AU CLLUI3CA1iTIEB.
M. Chabert présente nu Club, le drap eau britannique <lui enveloppa it

ercueil de Sir George.

Nous réproduisons le lettre eni- Je suis pontr la vie ton reconnaLis-
vante et titre de curiù.iiié dest un: saut amie qui ne t'a jamais em-
chef-d'oeuvre do naiveté, de style et* bandonner et, qu'il parles dle toi
d'orthographe, bouvent, et qu'il te doiraiemt avec

CD luis seulement anc heure il te di-
Sandey B.tiy, 9 mais 1881 . raiènt bien des '-lio(se,. titî recon-

Mon cher amie, lii-sant A. C... une î-eponse si sa
En me conformant à l'usage (<le:te plait aux revoir.

t'écrira quelque mot et j'ai u tout _________

les contrarieté posiblo et quand
j'ai vus que tu pensaient pas à moi CELLE QUE .UI .
et j'ai monté aux troisiemime pour'
avoir ton adresses do maison pour'
te dite que je pense amos amis3 et Vous nie la connaissez donc pas?
bien p lieu que tu ponces plis 1 'Cest titue bclle j'<unC !ile

moi j vaste mntre queje prious $s cheveux ilou-s -oni :î-ý W-Icmoi e vs t motre- qe j lm -\is -11ap'tiie éloil-t, il scintille
ce il toi je suis très bleu Dieu, mer- Et vot attir-e sui pas
ci et j'ai fait tini bon et heureux:
voyage et je t'assur que e.andey. Elle a le visage inu itit.
bey ettriste a1 présent il y a pin ta tatille pedtitie oi atignonnc,
de fillect ez ni un vliraeui de gar-: Son n-il vil'et har-di loii donne_

.:Uu air mutin :m'u:s elle -ý,t bonne,çon et jo pence que je vas partir.,touce, un caractèrc peîruîî.
cettre éte encore parequo c'est
trot on nient les filles et les ga-Queli nel'ois, pour l'apercevoir.
çoins sont toits m:trîez ensieinctles;'- 't n-ilace sou, ca feiiêtge
il y a iin du nouveaux pour lu Et j'éprouve quelqrue bierî-êtrý
presout situlement fine lei d*'inoi- ' 'sP-.llnecom nûr

t le'iroit-là p~our- la voir.
selles X X X ine pai-le pu du leur:'c
cartes et que j'ai vus Mand-a ut; Sou%,-nt, à travers les ri leaux,
an-6llinas il 4sont trée bieni et tn- -le vOis le coin ut, 1sa punelle
gélinuas. a reç,u son diplattîne aoDans ces moments qu*elle est donc belle

.ý'Je voudIrais Ctre à côté d'elle,colo miodolle pour l.a premîièe~ (jar ses petits% 1-u ots eu
cl:ttsso. et bie~n mon eýièi'e 'unie;
auijourd'hui je partagre bieni sincé Je l'aime, le l'adore tant
reinent mia douleur ce n'est (donc Que, lorsqlue je lit vois s 'us-ire.
point pour te conîsciller do sécher J, "ntLnus en moi !?amolir nue (lire
Mes larmes que je prends la lier ettne poète, prends ta lyrp,.
té do t'écrire, c'est atu eoOtr-fite sierel in)oieundu hn
la certitude quo lat douleur qu'on NIais je lui sais indifférent,
éprouve est'généralemient pal-ta. A ceLvS bruno dlemoiselle..
gee pouvait rendro mioin amères i.Poturtaint, j'ai fnit -,es vers vour elle,
les p~eines tIti coeur tu goûte peut C'ar' elle est su douce et si hle
ôtt-e un lit de calme mais fit ' Ltj l' c je l'aime t'.
doue ti-éve l nma douleur mîais:C F
quand on se ressemblait nos deux:::________
ecout avaient l'ai- il se rétunit- et 30 Leoc- o:uevu
coiiz qtil présent, que le tien 6e' y cplie.
retir-e dû l'arrière tu vas pet-t ete emos el table dans un hôtel il ni'est

direqueje uisjaluxomesnonpas poli de prandre le beurre dans
tu me coninais mais j'ai bien chan. le beurrier avec le eùuteau dont
gé Mes plts sur ce rapard la eu- vol.8 Vous servez pour manger. I
eoro une fois j'ai rien dle nouvauat' Y a un couteau sp)duial sur lu beur-
pour le présent seulement que lu i ome. Si vous ne pouvez vous empé-
demoiselle Gorgîna X... es;t patti, cher do vous servir devotre, couteau
pour 60onsimotut pour apf)ldntut du moins léchez le comme il faut
touti'ièi' et que ania elle a pas avant de l'in troduire dans le beur-
reçu sont diphaume mes elle t' 1'0*o Votre couteau sera propre et

que a cIa dumaiag jet'a'sae!votre action dégoutera moins les
que les jeunes gens ont bien dulconvives.
fonne avue..................

La Patrie prétend être l'organe
du parti libéral. Balaama dans le
bon vieux temps avait une espèce
d'organe comme ça.

On dit que le shérif do Mont-
réal n'aura pas do difficulté ïï
trouver un bourreau pour la pro-
chaine exécution à Montréal. Un
certain monsieur do la rue dei
Allemands, a fait ses preuves dur-
nièromont on enfermant un chat
dans son hangar avec doux ehicîs
pour le faire dévorer. Ce monsien r
passe pourî l'homme le Plus cruel
du quartier. N;ous donnerons soit
nom dani notre prochain numSfio
pc'ur. 1u'il soit conun du p)ublic.

Grande Réduction.

Lc succès ayant sui-p,%sé nios
espérances nous, nons faisons un plaîi-
sir d'annoncer à nos bonnes- pratiques
(luc nous f'ai2ens de graildcs réduc-
tions sur- toutes nos uiarelianidises de
p)rintemips, car nie poauvant eî,coi*'*
avait quelques mois aigrandîir îîoî<'
inagasiu déjà trop petit pour notre
Stock-, et recevant d(éjà 11os illarcli-
dLies d'automîne, il fa~ut nêccýs;lirc-
nient lfaire (le la place. NLîous avons
donc décidé dle vendre à n'importe.
quel prix, ce sera là un moyen, noue.
'e.spé-rones, (le reconnaître vis-a'-vi,

nos bJon'nes pratiqîues l'encourao-c-
nient libéral qui nous a été donné.
Avis donc de profiter d1, l'occasion
pour ceux (lui ont quelques achats ïï
faire. Ils ser-ont certain de se proc-i-
reu- de belles et boninci nîarelLaudi--.,
et bien boit nmarché chez

C-riZV Ibi, et TJIII;AU LT
587 Ste. Catherine.

Au Marquis de Lamne

MNontréal po-.sde auijouird'hi
un jardin d'anmusement pmublic qi
ne le cède on rien pour le confort
du public à l'Atlzttii-Gairden de
New-You'k Ct à tous les autres
établissements do ce genre auc
Etats-Unis. Nous le trouverons ait
Jardin du Marquis de Lorno au
(-oir des rues Ste-Catherine et St-
Dlominique.

On y respire l'air pur et frais,
et l'On y trouve tout le confort
imaginable dans un endroit de
réunion publique. L'Hlarmonie de
Montréal sera là tous le,% mardis
et satmedis pendant le reste do la,
saison. Il y a toutes sortes d'amu-
sements tels que balançoires, Bar-
res horizontales, trapèzes, etc. Le
jatrdin est ouvert le dimanche. t£d-
mission les mardis, samedis et,
dim anches 10 ceus pour messieur.s
et 5 cents pour dames. Les autres
soirs l'admission est de 5 ets.

PICHE & McLYNN.
Propriétaïres.

Ne l'ouibliez pas.- Le véritable,
Truteau, ci-devant de St-Vincont
de Paul, se trouve toujours atu
coin des rues (Jraig et Chenne-
vilIle Frc Lu ech& et rostau rans. con-
fortablo


